
====================
Dimanche 7 Octobre 2007

Depuis le matin, le port a perdu de sa vitalité et de sa grande animation. Tout est calme depuis le 
départ des « transateux ». Nous larguons les amarres à 14 heures après les pleins. Les vents sont 
au Nord-Est, mais il faut aller les chercher assez loin. Une heure de moteur. Puis tout se calme, le 
bateau glisse sur l'eau, la  mer est belle, tout baigne.

Enfin presque...

Entre Madère et Les Canaries, il y a un danger peu ou pas balisé qui se nomme les îles Salvagen. 
Deux groupes de cailloux séparés de 10 miles... mal répertoriés d'après la doc, avec des cailloux 
possibles non relevés. Je trace la route pour passer au milieu du chenal. On choisit le point placé 
en 30° 40' N, et 15° 20 W. 

==================================
Nuit du Dimanche 7 au Lundi 8 Octobre 2007

On fonce vers le Sud. L'air est plus doux, mais plus lourd aussi. Le ciel est magnifique avec ses  
milliards d'étoiles. Orion sur notre gauche... Derrière nous, la grande ourse qui a les pieds dans 
l'eau. Je ne l'avais jamais vue comme cela... si basse sur l'horizon... 

Le vent du N/E semble bien établi.

=================
Lundi 8 Octobre 2007

Toujours à foncer vent arrière vers le Sud. Il est maintenant 17 h TU et nous passons les îles 
Salvagen, pas tout à fait au point que j'avais prévu. Et je ne sais pourquoi, Jean Pierre fait route 
directement sur Las Palmas, alors que nous sommes décalé de 2 Mn sur notre route prévue.

Lui en faisant la remarque, Jean Pierre ne comprend pas que je sois si rigoureux dans mes 
calculs. Il me dit ne pas comprendre pourquoi je trace, et respecte une route aussi précise. Il n'a 
jamais fait comme cela et déclare à l’aise que  « la meilleure route qui existe est celle qu'il voit, 
devant... ». Je tente de lui demander d'accepter des explications sur la manière de tenir une route-
fond, surtout en présence de dangers possibles. « S’il y a des rochers, je les vois devant...». Là on 
frise une certaine inconscience... Peine perdue... Manifestement il ne se sent pas concerné. En fait 
il ne sait pas, ne comprend pas, et ne veut pas accepter l'idée de recevoir quelque chose à 
apprendre de la part d'un équipier qui pourrait lui faire perdre ses prérogatives de skipper-
propriétaire. 
Ah !  l’orgueil !

Un après midi, il m’aborde avec prudence, presque gêné :
- Peux-tu m’expliquer comment on se sert du sextant..?
- Pas de problème. Mais avant de prendre l’instrument en main, si tu le veux bien, je vais te 

donner quelques explications théoriques sur les astres, leurs mouvements, et sur quelques 
notions comme «la déclinaison du soleil», «la méridienne», «la hauteur vraie», etc.. tu es 
d’accord ?

Il accepte. Je vais chercher mes cours que je donnais à Dax, et on s’installe dans le carré. 
Et je commence...

L’explication s’est interrompue au bout de 10 mn. Il a tout stoppé sous prétexte qu’il n’aimait pas 
ma manière d’expliquer. Curieux... Les élèves que j’ai eu pendant 2 ans ne m’ont jamais reproché 
ça.
Je referme mes docs : 
- Ok ... c’est comme tu veux. C’est ton droit de vouloir découvrir tout seul. 
Sous-entendu : «Démerdes-toi !»



Le lendemain, à mon réveil, il avait déjà sorti le sextant, et le regardait comme un engin curieux, le 
tenant à l’envers, en s’aidant du «petit breton nautique» seul document nautique valable à ses 
yeux... (tout comme le pâté Haenaff...). Tout le reste ne valait rien.

Ainsi sa technique pour rejoindre le point à atteindre au GPS est totalement empirique, voir très 
dangereuse. En effet, décalé par exemple de 2 nautiques de la route à suivre, il règle le problème, 
non pas en appliquant une correction de cap pour revenir sur la route, mais en appuyant 
simplement sur le bouton «Goto», se retrouvant «sur la bonne route» puisque sur le nouveau trait ! 
Il va donc me falloir jouer très serré...Déformation professionnelle de l'ancien pilote d'hélico 
probablement. Mais au moins  je suis certain que dans ces zones inconnues, on aura assez d'eau 
sous la quille si je ne l’écoute pas. 

Jean Pierre, devant ma détermination parfaitement justifiée se tait. Mauvais signe... Une fois ces 
jolis cailloux passés, éloignant le danger, on cale cette fois le GPS sur Las Palmas, et hop ! Nous y 
arriverons le lendemain mardi vers Midi. en passant par une belle prise de gueule ! Il commence 
vraiment à m'emmerder ce con !
Nous avions prévu 2 jours et demi, et il ne nous aura fallu que 48 heures. 

Merci Eole !!!

Nos femmes nous rejoindront en avion le Samedi 13. Du 13 au 30, nous irons grenouiller dans les 
îles. Vu l’ambiance actuelle à bord, ça promet.

Ensuite ce sera un départ pour les îles du Cap Vert que nous comptons rallier en 8 jours.


